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Habitats et alimentation : 

Les vieilles bâtisses sont très souvent animées
par une multitude d’oiseaux nicheurs au
printemps. 

Les trois espèces ont une silhouette assez
proche : grandes ailes en faux, bec très petit,
corps ramassé et queue fourchue. 

Elles chassent en vol et se nourrissent de ce
qu’on appelle le plancton aérien ; à savoir les
nombreux petits invertébrés volants parsemant
le ciel (moustiques, coléoptères, mouches mais
aussi jeunes araignées emportées par le vent, et
pucerons). 

  Les Hirondelles et Martinet
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Ce plancton riche en nutriments nécessite
une grande agilité pour sa capture. 

Le vol très acrobatique des hirondelles leur
permet de pourchasser une mouche et
virer de bord en un clin d’œil. 

Les Martinets noirs forment quant à eux de
véritables escadrons de plusieurs dizaines
d’oiseaux, qui chassent en ronde à toute
vitesse (jusqu’à 200 km/h) et capturent les
insectes rapides.



Identification : 

L’Hirondelle rustique (Hirundo rustica) est
sûrement l’espèce la plus connue. Elle
affectionne les corps de ferme et les bourgs à la
campagne et confectionne son nid à l’intérieur
du bâti. Cette hirondelle de taille moyenne
possède un front et une gorge rousses, un
ventre blanc, et une queue très fourchue.

L’Hirondelle des fenêtres (Delichon urbicum),
plus commune en ville, est légèrement plus
petite et moins colorée. La base de sa queue,
son ventre et sa gorge sont blancs. Sa queue est
également plus courte. Elle niche sur la façade
du bâti, sous le rebord du toit en général. Les
deux espèces se mélangent souvent en vol pour
chasser.

Plus grand et aussi plus rapide, le Martinet noir   
(Apus apus), fréquente aussi les vieilles bâtisses.
Il installe son nid sous le toit dès lors qu’un
accès extérieur est possible et que la hauteur
est suffisante (minimum 5 m). Son plumage est
entièrement noir à l’exception de sa gorge plus
claire et sa queue courte
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Mode de vie :

Ces trois espèces sont migratrices. Elles hivernent en Afrique centrale et du sud, traversent le
Sahara et la Méditerranée tous les ans et viennent se reproduire au printemps dans
l’Hémisphère nord, de l’Espagne jusqu’au nord de la Norvège.

Les Hirondelles chassent au ras du sol ou à faible altitude le plus souvent, au-dessus des milieux
ouverts riches en insectes : prairies, pâturages, jardins mais aussi étangs et cours d’eau etc.
Elles passent une grande partie de leur vie en vol mais se posent souvent sur les arbres et les
fils électriques, et au sol pour récupérer la boue nécessaire à leur nid.

Le Martinet noir est quasi exclusivement aérien. Il dort en planant à plusieurs kilomètres
d’altitude, mange, boit et s’accouple dans les airs. Les Martinets ne se posent qu’au moment de
la reproduction pour construire leur nid et s’occuper de leur progéniture ; passant ainsi 10 mois
de l’année sans toucher terre.

 

Menaces :

Les populations des 3 espèces sont en chute libre en France depuis des décennies. Par
exemple, la population de Martinets a diminué de plus de 40% sur les 30 dernières années.
Cette régression alarmante est due à plusieurs facteurs : l

Les nouveaux bâtiments ne leur permettent plus de nicher (murs lisses, charpentes
inaccessibles, toitures sans cavités ou équipées de systèmes anti-oiseaux), 
les pratiques agricoles intensives éliminent les invertébrés dont ils se nourrissent
(insecticides, monoculture, arrachage de haies et comblement de zones humides où se
reproduisent les insectes). 
Enfin, le réchauffement climatique complique la vie des oiseaux : les déserts traversés lors
de la migration sont de plus en plus grands, et les nids sous les toitures deviennent de
véritables fournaises lors des canicules, conduisant les oisillons à sauter avant d’être prêts à
voler pour ne pas mourir de chaud.

A l’échelle de la CCLLA, ces trois espèces d’oiseaux ont été observées sur une grande partie du
territoire.
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Faites parvenir vos observations d’Hirondelles et Martinet à  l’adresse
abic@loirelayonaubance.fr pour enrichir l’Atlas de la Biodiversité interCommunale
(ABiC) de la CCLLA ! Ces espèces sont à coup sûr plus répandues que ne le laisse

penser la carte de répartition…
Vous pourrez certainement faire de nouvelles découvertes de ces espèces sur

votre commune !

Le saviez-vous ?
L’une des principales menaces pesant sur les hirondelles et les martinets étant de ne pas trouver
d’endroit où faire leur nid, chacun peut facilement les aider. Il suffit par exemple de placer deux
planches pourvues d’aspérités (rayures/bois brut) sous nos rebords de toitures, pour permettre à
l’Hirondelle de fenêtre de prendre appui et de nidifier ou de laisser à l’Hirondelle rustique l’accès
à un local au printemps et en été.
En cas de sécheresse printanière, vous pouvez également disposer un bac à boue dans un
espace ouvert. Ce matériau sera très utile aux hirondelles pour la confection de leur nid en terre.
La destruction d’un nid d’Hirondelle ou de Martinet étant interdite, pour éviter les fientes sur
une façade ou dans son garage, l’installation d’une planchette suspendue sous le nid s’avère très
efficace.

Répartition des Hirondelles et Martinet sur le territoire de la Communauté de communes
(source : CPIE Loire Anjou, 2025)
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